La souris verte

Une souris verte 
Qui courait dans l'herbe,

Je l'attrape par la queue, 

Je la montre à ces messieurs.

Ces messieurs me disent :

"Trempez-la dans l'huile,

Trempez-la dans l'eau,

Ça fera un escargot tout chaud !"

AVEC DES SI...

Si les poissons savaient marcher

Ils aimeraient bien aller le jeudi au marché

Si les canards savaient parler

Ils aimeraient aller le dimanche au café

Et si les escargots savaient téléphoner

Ils resteraient toujours au chaud dans leur coquille

C.Roy - Enfantasques - Gallimard

	Bonjour Monsieur le soleil
	 


	Bonjour Monsieur le soleil,
Que faites-vous donc là ?
Je  fais mûrir des groseilles
Pour tous ces enfants-là.

Bonsoir Madame la lune,
Que faites-vous donc là ?
Je fais mûrir des prunes
Pour tous ces enfants-là.


	Un petit bonhomme assis sur une pomme
	 


	Un petit bonhomme
Assis sur une pomme
La pomme dégringole
Le petit bonhomme s'envole
Sur le toit de l'école.


Il y a des milliers d'étoiles 
Dans le ciel 
Il y a des milliers de poissons 
Dans la mer 
Il y a des milliers de fleurs 
Dans les champs, 
Mais il n'y a qu'une maman comme toi
Bonjour, Mon p'tit amour. 
S'il te plaît, Mon p'tit bébé. 
Merci, Mon p'tit chéri. 
Pardon, Mon p'tit mignon. 
Coucou, mon p'tit loup. 
A tout à l'heure, Mon p'tit cœur.
A bientôt, Mon p'tit oiseau. 
Au revoir, Mon p'tit canard. 
Bonne nuit, Mon p'tit ami. 
A demain, Mon p'tit lapin.
Comptine des animaux de la forêt 
Pour qui sont ces chaussons ? Pour le hérisson. 
Pour qui sont ces lunettes ? Pour la chouette. 
Pour qui sont ces patins à roulettes ? Pour la belette. 
Pour qui est ce bon pain ? Pour le lapin. 
Pour qui est ce foulard ? Pour le renard. 
Pour qui est ce nounours ? Pour l'ours. 
Pour qui est ce zéro ? Pour le blaireau. 
Pour qui est ce fauteuil ? Pour l'écureuil.
un petit crabe souviens-toi 
ça marche ça marche 
un petit crabe souviens-toi 
ça marche de guingois. 
un petit crabe méfie-toi 
ça pince ça pince 
un petit crabe méfie-toi 
ça pince le bout des doigts.
	Un petit chat gris
	 


	Un petit chat gris
qui mangeait du riz
sur un tapis gris
sa maman lui dit
ce n'est pas poli
de manger du riz
sur un tapis gris.

	Une fourmi de dix-huit mètres
	


	Une fourmi de dix-huit mètres
avec un chapeau sur la tête 
ça n'existe pas, ça n'existe pas


Une fourmi traînant un char 
plein de pingouins et de canards
ça n'existe pas, ça n'existe pas


Une fourmi parlant français 
parlant latin et javanais 
ça n'existe pas, ça n'existe pas


Et pourquoi pas ?


La maison
Une maison de pain d'épices
Avec des fenêtres en réglisse
Ca n'existe pas, ça n'existe pas
Une maison dans une étable
Au milieu d'une dune de sable
Ca n'existe pas, ça n'existe pas
Une maison tremblant de froid
De fièvre ou d'effroi
Ca n'existe pas, ça n'existe pas
Et pourquoi pas ?
AVEC DES " SI " 
Si les poissons savaient marcher 
ils aimeraient bien aller le jeudi au marché . 

Si les canards savaient parler 
ils aimeraient bien aller le dimanche au café. 

Et si les escargots savaient téléphoner 
ils resteraient toujours au chaud dans leur coquille .

Claude Roy . Enfantasques. Gallimard 
CONSEILS DONNES PAR UNE SORCIERE

(à voix basse avec un air épouvanté, à l'oreille du lecteur)

Retenez-vous de rire

dans le petit matin!

N'écoutez pas les arbres

qui gardent les chemins!

Ne dites votre nom

à la terre endormie

qu'après minuit sonné!

A la neige, à la pluie

ne tendez pas la main!

N'ouvrez votre fenêtre

qu'aux petites planètes

que vous connaissez bien!

Confidence pour confidence :

vous qui me consultez,

méfiance, méfiance!

On ne sait pas ce qui peut arriver.

J.Tardieu - Monsieur Monsieur - Gallimard

Un très joli coquillage
 

	Si tu trouves sur la plage
un très joli coquillage
compose le numéro
océan zéro zéro
et l'oreille à l'appareil
la mer te racontera
dans sa langue des merveilles
que papa te traduira.


	
	Sur la route de Châtillon
	 


	Sur la route de Châtillon 
J'ai rencontré un petit cochon. 
Je le mets dans mon mouchoir, 
Il a trop froid 
Je le mets dans mon chapeau 
Il a trop chaud.


La vie le matin

Quand la vie est un collier

Chaque jour est une perle

Quand la vie est une cage

Chaque jour est une larme

Quand la vie est une forêt

Chaque jour est un arbre

Quand la vie est un arbre

Chaque jour est une branche

Quand la vie est une branche

Chaque jour est une feuille…

J. Prévert

Il y a des mots
(Georges Jean) 
Il  y a des mots, c’est pour les dire, 
                c’est pour les faire frire,
                c’est pour rire. 
Il y a des mots, c’est pour les chanter, 
                  c’est pour rêver,
                  c’est pour les manger. 
Il y a des mots, que l’on ramasse; 
                  des mots qui passent,
                  des mots qui se cassent. 
 Il y a des mots pour le matin, 
                  des mots métropolitains,
                  ou lointains. 
Il y a des mots épais et noir,
                 des mots légers pour les histoires,
                 des mots à boire. 
Il y a des mots pour toutes les choses,
                      pour les lèvres, pour les roses,
             des mots pour les métamorphoses,
                            Si l’on ose...         
Les voyelles en colère
choisirent l'écriture bâton A E I O U
pour donner la fessée
aux consonnes fatiguées
qui voulaient faire la grève des mots.
 Robert FABBRI,Arbroiseaux ,Saint-Germain-des-Prés.
Les mensonges

Oh, j’ai vu, j’ai vu

Compère qu’as-tu vu ?

J’ai vu une vache

Qui dansait sur la glace

A la Saint Jean d’été.

Compère vous mentez !

Oh, j’ai vu, j’ai vu

Compère qu’as-tu vu ?

J’ai vu une grenouille

Qui faisait la patrouille

Le sabre au coté.

Compère cous mentez !

Oh, j’ai vu, j’ai vu

Compère qu’as-tu vu ?

Ah j’ai vu un loup

Qui vendait des choux

Sur la place labourée.

Compère vous mentez !

Oh, j’ai vu, j’ai vu

Compère qu’as-tu vu ?

J’ai vu une anguille

Qui coiffait une fille

Pour s’aller marier.

Compère vous mentez !

Anonyme XVIIème siècle

Pomme et poire 

dans l'armoire

fraise et noix 

dans les bois

plume et colle

 dans l'école

sucre et pain 

dans ma main

Et le faiseur de bêtises ?

Bien au chaud dans ma chemise.

Une poule sur un mur
Une poule sur un mur
Qui picore du pain dur
Picoti, picota
Lève la queue et puis s'en va.

	Un ouistiti
	 


	Dans la forêt, un ouistiti
Tout petit, tout petit
Se baladait de-ci de-là
Hop-là, hop-là, hop-là
Un grand serpent, ssii
Vint en rampant
Pan, pan, pan, pan
Le ouistiti, il est parti
Tant pis, tant pis.


NE...

Ne touche pas au feu

Me disait le grand oncle;

Ne marche pas si vite,

Tu te mettras en nage;

Ne cause pas en route,

Ne regarde pas en l'air;

Ne regarde pas à droite,

Il y a la fleuriste;

Ne regarde pas à gauche,

il y a le libraire;

Ne passe pas la rivière,

Ne monte pas la colline,

N'entre pas dans les bois.

Moi j'ai pris mon chapeau

En éclatant de rire,

Mon manteau, mon bâton

En chantant : digue! digue!...

André Spire-Poèmes de Loire-Ed. Grasset

COMPTINE

J'avais une vache

elle est au salon

J'avais une rose

elle est en chemise

et en pantalon

J'avais un cheval

il cuit dans la soupe

dans le court-bouillon

J'avais une lampe

le ciel me l'a prise

pour les nuits sans lune

J'avais un soleil

il n'a plus de feu

je n'y vois plus goutte

je cherche ma route

comme un malheureux

    Jean Tardieu
Extrait de "MONSIEUR MONSIEUR
Dans cette ville, il y a une rue tordue.

Dans cette rue, il y a une maison marron.

Dans cette maison, il y a un petit jardin en coin.

Et dans le jardin, un magnolia sépia.

Et dans le magnolia; il y a un nid joli.

Dans le nid, il y a un lapin malin.

Qui bondit,

atterrit

sur ton nez

retroussé.

Béatrice Tanaka -

La ville en poésie - Gallimard

	La petite Charlotte
	 


	Refrain
Pan, pan, pan qui est là ?
C'est la petite Charlotte 

J'aurais besoin d'un rouleau
pour faire mon gâteau
j'en ai pas, j'en ai pas
débrouille-toi comme ça. (bis) 
J'aurais besoin d'un plateau
Pour mettre mon gâteau
j'en ai pas, j'en ai pas
débrouille-toi comme ça. (bis) 
Qu'as-tu fait pour mon gâteau
mon gâteau tout chaud
Rien ma foi, rien ma foi
Et bien t'en auras pas. (bis) 
J'aurais besoin d'un fourneau
Pour cuire mon gâteau
j'en ai pas, j'en ai pas
débrouille-toi comme ça. (bis) 
J'ai terminé mon gâteau
je crois qu'il est beau
attends-moi, attends-moi
et gardes en moi. (bis)


POEME POUR UN ENFANT LOINTAIN

Tu peux jouer au caillou :

il suffit de ne pas bouger

très longtemps, très longtemps.

Tu peux jouer à l'hirondelle :

il suffit d'ouvrir les bras et de sauter

très haut, très haut.

Tu peux jouer à l'étoile :

il suffit de fermer l'oeil

puis de le rouvrir

beaucoup de fois, beaucoup de fois.

Tu peux jouer à la rivière :

il suffit de pleurer

pas très fort, pas très fort.

Tu peux jouer à l'arbre :

il suffit de porter quelques fleurs

qui sentent bon, qui sentent bon.

Alain Bosquet - Le cheval applaudit

Quand tu ne vois plus le ciel,

cela s'appelle une chambre.

Quand tu ne vois plus les arbres,

cela s'appelle un mur.

Quand tu cries après ta maman

et qu'elle ne répond pas

cela s'appelle la distance.

Quand tu ne vois plus rien,

cela s'appelle la nuit.

N'aie pas peur :

ta maman est toujours là,

malgré la distance,

malgré l'espace,

malgré la nuit;

elle est au fond de ton coeur.

Alain Bosquet - Le cheval applaudit

LE CHATEAU DE TUILEPLATTE

Au château de Tuileplatte

La révolution éclate.

J'ai trouvé

Vrai de vrai

Le poulet

Dans le lait

Le lapin

Dans le vin

Le cochon

Dans le charbon

Le cheval

Dans le bocal

Le chevreau

Dans le pot

Le dindon

Sur l'édredon

L'hirondelle

Dans le sel

Le pigeon

Dans le son

La tortue

Dans le bahut

La grenouille

Dans les nouilles

La souris

Dans le riz

Et le chat

Tra la la

Dans le plat

De rutabaga

Glyraine-La Poèmeraie-

Armand Colin

Arlequin dans sa boutique
Sur les marches du palais
Il enseigne sa musique
A tous ses petits valets
A Monsieur PO
A Monsieur LI
A Monsieur CHI
A Monsieur NELLE
A Monsieur POLICHINELLE.

Deux petits bonshommes
s'en vont au bois
chercher des pommes
et puis des noix
des champignons
et des marrons
et puis ils rentrent à la maison

	J'aime mieux les bonbons
Que le gigot de mouton,
J'aime mieux la cannelle
Que le vermicelle,
J'aime mieux les gâteaux
Que la soupe aux poireaux
J'ai des confitures 
Sur toute la figure
Et du chocolat
Du haut jusqu'en bas
Moustache de chat,
Filet de foie gras! ....
	


lundi dans la lune 
mardi dans la mare 
mercredi dans la mer 
jeudi c'est un jeu 
vendredi c'est du vent 
samedi c'est du bon temps 
dimanche nappe blanche

	Quand trois poules
	 


	Quand trois poules vont au champ
la première va devant
la deuxième suit la première
la troisième va par derrière
quand trois poules vont au champ
la première va devant.
	


Sabine dessine les oreilles
de Mireille
le nez de Dorothée
les yeux de Mathieu
la bouche de Minouche
le menton de Gaston
les mains de Benjamin
les pieds de Didier
le corps de Victor.

Tombe, tombe, tombe la pluie 
Tout le monde est à l'abri 
Y'a que mon petit frère 
qu'est sous la gouttière 
pêchant des poissons 
pour toute la maison

bon appétit
Mon petit ventre réjouis-toi 
ce que je mange, ce que je mange 
Mon petit ventre réjouis toi, 
ce que je mange c'est pour toi 
Bon appétit, Merci 
C'est la poule grise qui pond dans l'église 
C'est la poule noire qui pond dans l'armoire 
C'est la poule blanche qui pond sur la planche 
C'est la poule brune qui pond dans la lune
Chanson pour se taire!
Je cache mes yeux Je montre mes yeux
Je mets mes mains en l'air! 
Je cache mes yeux je montre mes yeux 
Je mets mes mains derrière mon dos, 
Sans dire un mot! 
Chut.... 
Christophe , Christophe Qu'as-tu dans ta poche ? 
Mon mouchoir , mon poignard , un pétard ! 
Christophe , Christophe Qu'as-tu dans ta poche ? 
Mon mouchoir , mon poignard , un pétard , 
un caillou trouvé , un bonbon sucé , ma clé ! 
Christophe , Christophe Qu'as-tu dans ta poche ? 
Catastrophe de catastrophe , ma poche est percée ! 
J'ai perdu mon mouchoir , mon poignard , mon pétard , 
mon caillou trouvé , mon bonbon sucé , ma clé ! 
Et moi je les ai ramassés , 
met du scotch au fond de ta poche Christophe !
Cot,cot,dit la poule.(5 frappés) 
Cui,cui,dit l'oiseau.(idem) 
Mia ou,dit le chat.(idem) 
Oua,oua,dit le chien.(idem) 
Grrr,grrr,dit le lion.(idem) 
Hin,hin,dit le singe.(idem) 
Meuh,meuh,dit la vache.(idem) 
Hou,hou,dit le loup.(idem) 
Coin,coin,dit le canard.(6 frappés) 
Bêêê,bêêê,dit le mouton.(idem) 
Hiii,hiii,dit le cheval.(idem) 
Groin,groin,dit le cochon.(idem) 
Coâ,dit la grenouille.(idem) 
Ssss,ssss,dit le serpent.(idem) 
Piou,piou,dit le poussin.(idem) ....etc
Déménager

Quitter un appartement. Vider les lieux.

Décamper. Faire place nette.

Débarrasser le plancher.

Inventorier ranger classer trier

Eliminer jeter fourguer

Casser

Brûler descendre desceller déclouer décoller

Dévisser décrocher

Débrancher

Détacher

Couper

Tirer

Démonter plier

Couper

Rouler

Empaqueter emballer sangler nouer

Empiler rassembler entasser ficeler

Envelopper protéger recouvrir entourer

Serrer

Enlever porter soulever

Balayer

Fermer

Partir

G. Pérec

A partir de synonymes bâtir un scénario pour illustrer des mots porteurs : jouer, travailler, voyager, manger…

La trompe de l’éléphant

La trompe de l’éléphant,

C’est pour amasser les pistaches :

Pas besoin de se baisser.

Le cou de la girafe,

C’est pour brouter les astres :

Pas besoin de voler.

La peau du caméléon,

Verte, bleue, mauve, blanche,

Selon sa volonté,

C’est pour se cacher des animaux voraces :

Pas besoin de fuir.

La carapace de la tortue,

C’est pour dormir à l’intérieur, même l’hiver :

Pas besoin de maison.

Le poème du poète,

C’est pour dire tout cela

Et mille et mille et mille autre choses :

Pas besoin de comprendre.

A. Bosquet

Proposer les 3 premiers vers aux enfants et les inciter à continuer la poésie en attribuant des fonctions insolites à différentes parties du corps des animaux..

Tu dis

Tu dis sable

Et déjà la mer est à tes pieds

Tu dis forêt

Et déjà le sentier court avec toi vers

le sommet

Tu dis nuages

Et déjà un cumulus t’offre la promesse

du voyage

Tu dis poème

Et déjà les mots volent et dansent

Comme des étincelles dans ta

Cheminée

J.P. Schneider

_ Chacun sélectionne des mots (soleil, table…) et les complète par une phrase évoquant ces mots (et déjà…)

Ce qui est comique

Savez-vous ce qui est comique ?

Une oie qui joue de la musique

Un pou qui parle du Mexique

Un boeuf retournant l’as de pique

Un clown qui n’est pas dans un cirque

Un âne chantant un cantique

Un loir champion olympique

Mais ce qui est le plus comique

C’est d’entendre un petit moustique

Répéter son arithmétique.

M. Carême


 A partir d’autres adjectifs créer une poésie :

- recherche sur la sonorité (choisir un adjectif à rime facile)

- recherche sur le sens (adjectif invitant à la fantaisie : affreux, impossible…)

Je voudrais

Je voudrais que l’oiseau

Qui se lance dans le ciel

Disparaisse dans l’or du soleil

Je voudrais que l’eau

Qui ruisselle dans le jardin

S’évapore dans le blanc de ma main

Je voudrais que la musique

Qui jaillit d’un violoncelle

S’arrête dans le feu de l’étincelle

Je voudrais que le vent

Qui souffle dans la forêt

Se fonde fatigué dans le vert des feuillages

Je voudrais que ciel de l’azur

Rejoigne le bleu émeraude de la mer

Que le vent frais du printemps

Taquine les couleurs du temps

Que la terre verte de notre planète

Colore l’ocre des déserts qui affament

Et que la pluie n’oublie aucun pays

Pour que la nature si belle

Donne à tous les enfants les mêmes fruits.

P.N. Lefebre

La vie le matin

Proposer chaque fois les premiers vers de la poésie et inventer les enfants une suite en respectant la structure donnée par mots inducteurs.

Je voudrais que…

(conditionnel / subjonctif)
J’ai geigné la pirafe

J’ai geigné la pirafe

J’ai cattu la bampagne

J’ai pordu la moussière

J’ai tartouru les contagnes

J’ai ésité la Vispagne

Barbouru la Pretagne

J’ai lo mon vieux vépris

Je suis allit au lé

J’égué bien fatitais

L. Bérimont


 Première lecture à haute voix par l’enseignant (en exagérant l’articulation afin de mettre en évidence la particularité comique du poème). Réactions des enfants demander : « qu’est-ce qui vous fait rire ? »


 Le texte est distribué à chaque enfant qui le lit silencieusement.


Qu’est-ce qui fait rire.


 Dégager la structure et la particularité comique du poème collectivement et oralement : suite d’actions écrites au passé composé, dans chaque vers, 2 mots (le verbe et le complément) intervertissent leurs initiales.

 Individuellement, chaque enfant établit une liste d’actions (environ 10 ou 12 vers) avec ou sans suite logique entre elles. Ces actions sont écrites sur le modèle : S – V – COD ou S – V – CC de lieu ou de temps.

Choisir avec les enfants une autre fable de La Fontaine. Chacun lui applique la formule de son choix (N + ….., V + ……, A + ……)

La cimaise et la fraction

La cimaise ayant chaponné tout l’éternueur

Se tuba fort dépurative quand la bixacée

fut verdie :

Pas un sexué pétrographique morio de

moufette ou verrat.

Elle alla crocher frange

Chez la fraction sa volcanique

La processionnant de lui primer

Quelque gramen pour succomber

Jusqu’à la salanque nucléaire.

« Je vous peinerai, lui discorda-t-elle

Avant l’apanage, folâtrerie, d’Annamite !

Interlocutoire et priodonte »

La fraction n’est pas prévisible

C’est là son moléculaire défi…

R. Queneau

Jamais on a vu, 

Jamais on ne verra

La famille tortue 

Courir après les rats

Le papa tortue

Et la maman tortue

Et les enfants tortues

Iront toujours au pas.

Bonjour, Madame la lune

Que faites-vous donc là ?

Je fais mûrir des prunes

Pour tous ces enfants-là.

Bonjour, Monsieur le Soleil

Que faites-vous donc là ?

Je fais mûrir des groseilles

Pour tous ces enfants-là.

Histoire du cochon 
qui avait un défaut de prononciation

Chaque matin,
il croquait un groin de café

L’après-midi,
deux groins de riz

Et pendant son  bain
3 groins de raisin

Le soir, il comptait 
ses groins de beauté

Ce cochon avait le jour et la nuit
un groin de folie

Structure à reprendre avec une pile, un tas, un brin, une feuille, ...

AU PAYS D’ALPHABET
(de Jacques Lafont) 
Au pays d’alphabet, 
Les lettres s’ennuyaient;
Chacune dans son coin, inutiles,
Elles ne savaient que faire,
Elles ne savaient que dire !
Mais un jour,
Le E, le A, le U,
Se rencontrèrent…
Eau ! dirent-elles; ensemble.
Oh ! s’exclamèrent les autres.
Le C, le R, le I poussèrent un cri,
Signe qu’ils avaient compris !
Et c’est ainsi que tout a commencé .
Un enfant m'a dit
(de Pierre Gamarra)
Un enfant m'a dit : le soleil
est un oeuf dans la poêle bleue... 
Un enfant m'a dit : le soleil
est une orange dans la neige...
Un enfant m'a dit : le soleil
est une pêche jaune et rouge
sur un lit de velours qui bouge…
Un enfant m’a dit : le soleil
est un bijou sur une robe… 
Un enfant m’a dit : je voudrais,
Je voudrais cueillir le soleil. 
LE TELEPHONE
(de K. TCHOUKOTSKI)
 Le téléphone sonne :
- Qui m’appelle ?
- La gazelle.
- De la part ?
- Du léopard.
- Que voulez-vous ?
- Du cochon.
- Pour qui ?
- Pour ses petit riquiquis.
- Combien il vous en faut ?
- Cinq ou six quintaux;
Davantage
serait dommage
on ne mange guère à cet âge.
MON STYLO
De Robert Gélis

Si mon stylo était magique,
Avec des mots en herbe,
J’écrirais des poèmes superbes,
Avec des mots en cage,
J’écrirais des poèmes sauvages.

Si mon stylo était artiste,
Avec les mots les plus bêtes, 
J’écrirais des poèmes en fête,
Avec des mots de tous les jours,
J’écrirais des poèmes d’amour.

Mais mon stylo est un farceur
Qui n’en fait qu’à sa tête,
Et mes poèmes, sur mon cœur,
Font des pirouettes.
Non

Ida demanda gentiment au gendarme

très poliment la permission.

" Tout à fait défendu ", répondit le gendarme

" et pas de contestation. "

C'était un ours que se gendarme.

Oui

Ida demanda doucement au gros ours

très poliment la permission.

" Mais bien entendu ", a dit le bon gros ours

" les enfants ont la permission. "

Les ours en général ne sont pas des gendarmes.

Claude Roy, Enfantasques

Supposons une supposition

Suppose et supposons une supposition
que le mot ver luisant se prononce escarcelle,
que le mot chocolat se prononce violon,
que mot tirelire se prononce hirondelle.

Les dictées tout à coup ont un air bien bizarre.
On regarde voler les tirelires en l'air,
on regarde briller l'escarcelle très tard,
on mange à son goûter du pain et du violon.

Tu me dis baluchon : ça veut dire grosse bête.
Fourbi ? C'est un poisson. Lézard ? Saule pleureur.
Les mots ne savent plus où donner de la tête:
friture de fourbis, ou lézard rose en fleurs ?

Est-ce escarcelle ou escargot ? Est-ce cargo
ou tire-l'air, ou tire-l'eau, ou tire-d'aile ?
Est-ce chacal ou chocolat ? Est-ce hirondelle ? Est-ce rondeau ?

Est-ce vole-au-vent ? Est-ce violoncelle ?

Si on commence à faire trop de suppositions
tout s'en va de travers et rien ne va plus droit ;
personne ne demande aux mots la permission
et je signe Hérisson - qui veut dire : Claude Roy.


                                        Claude ROY
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Le petit chat blanc

Un petit chat blanc

qui faisait semblant

d'avoir mal aux dents

disait en miaulant:

« Souris mon amie

j'ai bien du souci

le docteur m'a dit

tu seras guérie

si entre tes dents

tu mets un moment

la queue d'une souris »

Très obligeamment

souris bonne enfant

s'approcha du chat

qui se la mangea.

MORALITE

Les bons sentiments

ont l'inconvénient

d'amener souvent

de graves ennuis

aux petits enfants

comme-z-aux souris



	
	
	
	


Ils étaient trois canards

Ils étaient trois canards

trois canards bons enfants.

Le premier c'était Anatole,

Le second c'était Ferdinand,

Le troisième c'était Paul.

Ils nageaient sur un bel étang.

Ils étaient dans l'eau tout le temps,

et ils s'estimaient très contents.

Mais Anatole, un beau matin,

rencontra sur l'eau en chemin

une canarde à l'air mutin.

Il déclara: on se marie.

Il l'épousa à la mairie.

Elle lui donna huit petits.

Les canards Ferdinand et Paul

s'ennuyaient sans leur Anatole.

Alors pour se distraire

ils composèrent

en vers à l'envers

une chanson sur le même air

  

" Ils étaient trois canards

trois canards bons enfants... "

( et ainsi de suite ).

                               

Claude Roy

RIRE

Je ris
Je ris
Tu ris
Nous rions
Plus rien ne compte
Sauf ce rire que nous aimons
Il faut savoir être bête et content


                           Blaise Cendrars
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UN ENFANT A DIT

Un enfant a dit
je sais des poèmes
un enfant a dit
chsais des poaisies

Un enfant a dit
mon cœur est plein d'elles
un enfant a dit
par cœur ça suffit

Un enfant a dit
ils en sav' des choses
un enfant a dit
et tout par écrit

Si lpoète pouvait
s'enfuir à tir-d'aile
les enfants voudraient
partir avec lui

     RAYMOND QUENEAU


BOTANIQUE

Après avoir fait le poireau sous un tournesol merveilleusement épanoui, je me greffai sur une citrouille en route vers le champ Perret. Là, je déterre une courge dont la tige était montée en graine et le citron surmonté d'une capsule entourée d'une liane. Ce cornichon se met à enguirlander un navet qui piétinait ses plates-bandes et lui écrasait les oignons. Mais, des dattes! fuyant une récolte de châtaignes et de marrons, il alla se planter en terrain vierge.

Plus tard je le revis devant la Serre des Banlieusards. Il envisageait une bouture de pois chiche en haut de sa corolle.


     Raymond Queneau, Exercices de style

PRECISIONS

A 12 h 17 dans un autobus de la ligne S, long de 10 mètres, large de 2,1, haut de 3,5, à 3 km 600 de son point de départ, alors qu'il était chargé de 48 personnes, un individu du sexe masculin, âgé de 27 ans 3 mois 8 jours, taille 1 m 72 et pesant 65 kg et portant sur la tête un chapeau haut de 17 centimètres dont la calotte était entourée d'un ruban long de 35 centimètres, interpelle un homme âgé de 48 ans 4 mois 3 jours, taille 1 m 68 et pesant 77 kg, au moyen de 14 mots dont l'énonciation dura 5 secondes et qui faisaient allusion à des déplacements involontaires de 15 à 20 millimètres. Il va ensuite s'asseoir à quelque 2 m 10 de là.

118 minutes plus tard, il se trouvait à 10 mètres avec un camarade âgé de 28 ans, taille 1 m 70 et pesant 71 kg qui lui conseilla en 15 mots de déplacer de 5 centimètres, dans la direction du zénith, un bouton de 3 centimètres de diamètre. 


     Raymond Queneau, Exercices de style.
Suppose

que je vienne et te verse

un peu d'eau dans la main

et que je te demande

de la laisser couler

goutte a goutte

dans ma bouche

GUILLEVIC

Suppose

que le jour et la nuit

confondent leurs horaires

et que je te demande

de m'aider à trouver

Comment faire un matin

quand il n'y en a pas.

GUILLEVIC
*

Suppose

que l'univers entier

ne soit plus que terreur

et que je te demande

d'user de tes regards

pour qu'au moins la prairie

cède à notre sourire.

GUILLEVIC
Prenez un toit de vieilles tuiles
un peu après midi
Placez tout à côté
un tilleul déjà grand
remué par le vent
mettez au-dessus d'eux
un ciel de bleu lavé
par des nuages blancs
Laissez-les faire.
Regardez-les.
LOSANGE

Un carré fatigué

Qui s'est laissé tirer

Par ses deux angles préférés,

Lourds des secrets.

Losange maintenant,

Il n'en finira plus

De comparer ses angles.

- S'il allait regretter

L'ancienne préférence?

Guillevic, Euclidiennes

Rond

- Qu'est-ce qu'il y a donc
De plus rond que la pomme?

- Si lorsque tu dis: rond,
Vraiment c'est rond que tu veux dire,
Mais la boule à jouer
Est plus ronde que la pomme.

Mais si, quand tu dis: rond,
C'est plein que tu veux dire,
Plein de rondeur,
Et rond de plénitude,

Alors il n'y a rien
De plus rond que la pomme.

Eugène Guillevic


   Eugène GUILLEVIC
POINT

Je ne suis que le fruit peut-être

De deux lignes qui se rencontrent.

Je n'ai rien.

On dit: partir du point,

Y arriver.

Je n'en sais rien.

Mais qui

M'effacera?

Guillevic, Euclidiennes

AU CONDITIONNEL

Si je savais écrire je saurais dessiner

Si j'avais un verre d'eau je le ferais geler et
je le conserverais sous verre

Si on me donnait une motte de beurre je
la ferais couler en bronze

Si j'avais trois mains je ne saurais où
donner de la tête

Si les plumes s'envolaient si la neige fondait
si les regards se perdaient, je
leur mettrais du plomb dans l'aile

Si je marchais toujours tout droit devant
moi, au lieu de faire le tour du
globe j'irais jusqu'à Sirius et
au-delà

Si je mangeais trop de pommes de terre je
les ferais germer sur mon cadavre

Si je sortais par la porte je rentrerais
par la fenêtre

Si j'avalais un sabre je demanderais
un grand bol Rouge

Si j'avais une poignée de clous je les
enfoncerais dans ma main
gauche avec ma main
droite et vice versa.

Si je partais sans me retourner, je
me perdrais bientôt de vue.


  Jean Tardieu, Comme ceci comme cela.
L'ETERNEL ENFANT

Pour Nicolas

( Étourdi et souriant. Un visage de gamin sur un corps d'adulte. Beaucoup de courbettes, mais une grande dignité. )


Grand plaisir grand merci
Merci mille fois merci.
A bientôt Mais non Mais si
Ce n'est rien je vous en prie.

A Dimanche à Lundi
A Mardi à Mercredi
C'est cela: plutôt Vendredi
Le matin, je veux bien dire à midi
Dès l'aurore avant la nuit.

Sans façon c'est par ici
Trop aimable. Bonne nuit.

Jean Tardieu, Formeries.
La môme néant

Quoi qu'a dit?

- A dit rin.

Quoi qu'a fait?

- A fait rin.

A quoi qu'a pense?

- A pense à rin.

Pourquoi qu'a dit rin?

Pourquoi qu'a fait rin?

Pourquoi qu'a pense à rin?

- A'xiste pas.

Jean Tardieu, Le fleuve caché

JE SUIS RAVI DE VOUS VOIR

Je suis ravi de vous voir

bel enfant vêtu de noir.

- Je ne suis pas un enfant 

je suis un gros éléphant.

Quelle est cette dame exquise

qui savoure des cerises?

- C'est un marchand de charbon

qui s'achète du savon.

Ah! que j'aime entendre à l'aube

roucouler cette colombe!

- C'est un ivrogne qui boit

dans sa chambre sous le toit.

Mets ta main dans ma main tendre

je t'aime ô ma fiancée!

- Je n'suis point vot'fiancée

je suis vieille et j'suis pressée

laissez-moi passer!

Jean Tardieu, Monsieur Monsieur
	EPITHETES

Une source - corrompue

Un secret - divulgué

Une absence - pesante

Une éternité - passagère

Des ténèbres - fidèles

Des flammes - immobiles

La neige - en cendre

La bouche fermée

Les dents serrées

La parole niée

muette

bourdonnante

glorieuse

engloutie

Jean Tardieu
	

	
	


GEORGES JAN

Il était une fois la poésie
Segher
Il passe une voiture, qu'y a-t-il dedans ?
- Un panier.
Qu'y a-t-il dans le panier ?
- De la paille.
Qu'y a-t-il dans la paille ?
- Une poule.
Qu'y a-t-il sous la poule ?
- Un oeuf.
Qu'y a-t-il dans l'œuf ?
- Le blanc.
Qu'y a-t-il dans le blanc ?
- Le jaune.
Qu'y a-t-il dans le jaune ?
- Une aiguille.
Qu'y a-t-il dans l'aiguille ?
- Un trou.
Qu'y a-t-il dans le trou ?
- Une grosse bête qui court après toi 

Dans PARIS…
Paul Eluard
Dans Paris il y a une rue;
Dans cette rue il y a une maison; 
Dans cette maison il y a un escalier;
Dans cet escalier il y a une chambre;
Dans cette chambre il y a une table;
Sur cette table il y a un tapis;
Sur ce tapis il y a une cage;

Dans cette cage il y a un nid;
Dans ce nid il y a un œuf,
Dans cet œuf il y a un oiseau.

L'oiseau renversa l'œuf;
L'œuf renversa le nid;
Le nid renversa la cage;
La cage renversa le tapis;
Le tapis renversa la table;
La table renversa la chambre;
La chambre renversa l'escalier;
L'escalier renversa la maison; 
la maison renversa la rue;
la rue renversa la ville de Paris

L'école
Jacques Charpentreau 
Dans notre ville, il y a
Des tours, des maisons par milliers,
Du béton, des blocs, des quartiers,
Et puis mon cœur, mon cœur qui bat
Tout bas.

Dans mon quartier, il y a
Des boulevards, des avenues,
Des places, des ronds-points, des rues,
Et puis mon cœur, mon cœur qui bat
Tout bas.

Dans notre rue, il y a
Des autos, des gens qui s'affolent,
Un grand magasin, une école,
Et puis mon cœur, mon cœur qui bat,
Tout bas.

Dans cette école, il y a
Des oiseaux chantant tout le jour
Dans les marronniers de la cour.
Mon cœur, mon cœur, mon cœur qui bat
Est là.

	Alouette, gentille Alouette
Alouette, je te plumerai.
Je te plumerai la tête,
Je te plumerai la tête,
Et la tête, et la tête,
Alouette, Alouette, Aaaah... 
Alouette, gentille Alouette,
Alouette, je te plumerai.
Alouette, gentille Alouette,
Alouette, je te plumerai.
Je te plumerai le bec,
Je te plumerai le bec,
Et le bec, et le bec,
Et la tête, et la tête, 
Alouette, Alouette, Aaaah... 
Alouette, gentille Alouette,
Alouette, je te plumerai.
et le nez... et le dos... et les jambes...
et les pieds... et les pattes... et le cou.
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